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1 NT R0 DUC T ION

Le problème de la malnutrition est un problème qui

se pose aux pays du Tiers-Monde en général et aux pays africains

en particulier.

Le Togo~ dont l'économie repose essentiellement sur

l'agriculture et l'élevage, n'est pas épargné par cette crise

alimentaire.

Celle-ci se caractérise, non seulement par une in­

suffisance des ressources alimentaires disponibles, mais aussi

et surtout par la non couverture par les populations de leurs

besoins en protéines animales. En effet, le Togo demeure tri­

butaire des pays voisins pour son approvisionnement en viande.

L'élevage y est peu développé et apparait comme la deuxième

activité de production après l'agriculture (3). L'élevage

bovin, en particulier, avec un effectif de 223.000 animaux,

se trouve confronté à beaucoup de problèmes. Les contraintes

liées à l'alimentation et les contraintes sanitaires explique··

raient, à elles seules, la stagnation dans liévolution de

l'élevage et donc une plus grande dépendance vis~à-vis des

pays exportateurs de viande et d'animaux sur pied. Par exemple)

certaines affections sont susceptibles de provoquer des avorte­

ments, des mortinatalités et des cas d'infertilité, compromet~

tant ainsi toute tentative de reconstitution et d'amélioration

du cheptel bovin. C'est sans doute en raison des pertes écono­

miques considérahles engendrées par ces affections abortives)

que de nombreuses études épidémiologiques ont été effectuées

sur la brucellose en Afrique tropicale (4), (5), (6), (7), (8),

(24), (58), (68), (73).
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La chlamydiose et la fièvre Q sont de plus en plus

incriminées dans les avortements des ruminants (2)~ (27)~ (33)~

(36)~ (44)~ (49)~ (50), (51)~ (60), (62)~ (66)~ (69)~ (74)~

(77). L'enquête sérologique que nous avons effectuée sur les

bovins permet non seulement d'apprécier llimportance de la

chlamydiose et de la fièvre Q par rapport à la brucellose~

mais aussi de savoir ce qu'il en est aujourd'hui de cette

dernière maladie au Togo.

Le travail est conçu en deux parties. La première

partie traitera des affections abortives des bovins.

La deuxième partie du travail sera consacrée à lienquête sur

la brucellose, la chlamydiose et la fièvre Q bovines au Togo.
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PRE MIE R E PAR T 1 E

AFFECTIONS ABORTIVES DES BOVh~S AU TOGO
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Un grand nombre de maladies dépendent des conditions

dienvironnement et d1élcvage.

Toute mesure visant à réduire leur incidence ou à

les éradiquer, nécessite. par conséquent~ la connaissance non

seulement de l'agent pathogène~ mais également de l:hôte récep­

tif et son environnement.

Aussi, cette première partie sera-t-elle développée

en trois chapitres.

Nous ferons, d'abord dans le premier chapitre, une

présentation sommaire des milieux physique et humain du Togo.

Le cheptel bovin et ses contraintes seront, ensuite, étudiés

dans le deuxième chapitre. Le troisième chapitre traitera}

enfin, des affections abortives des bovins.
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MILIEUX PHYSIQUE ET HUMAIN

Il convient~ avant tout, de situer le pays sur le

plan géographique.

1.1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE

Pays de l'Afrique de l'Ouest, le Togo est situé en

bordure du Golfe de Guinée. Le pays est limité au Nord par le

Burkina Faso, au Sud par l'Océan Atlantique, à l'Est par le

Bénin et à l'Ouest par le Ghana (Carte N° 1 page 8).

1.2 - MILIEU PHYSI~UE

Avec une superficie de 56.000 km2~ le Togo est divisé

en cinq régions administratives (Carte N° 2 page 9).

1. 2.1 - Relief

Il comprend un ensemble de montagnes et de plaines.

Au Nord, les montagnes forment une longue chaine ap­

pelée chaine de l'Atakora traversant le centre du pays dans le

sens Nord-Nord-Est, Sud~Sud-OuGst.

Au Sud, le relief est dominé par les plateaux

dPAkposso et le mont Agou. On distingue deux grandes plaines

la plaine de 110ti au Nord et la plaine du Sud qui se termine

sur une côte sablonneuse.

1.2.2 - Climat et Végétation

Le Togo peut être divisé en deux zones climatiques,

chacune présentant une végétation caractéristique : une zone

guinéenne et une zone soudanienne.
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a) - Zone guinéenne (Carte N° 2 page g)

Elle s'étend de la côte jusqu'au 8è parallèle de

latitude Nord <Carte N° 2). Le climat est caractérisé par deux

saisons des pluies de Mars à Juillet et de Septembre à Novembre

et deux saisons sèches, de Novembre à Mars et de Juillet à

Septembre. La moyenne annuelle des pluies oscille entre 750 et

1 700 mm. Il y subsiste un vestige de la forêt dense. La zone

des cocoteraies étendue le long du littoral, la zone lagunaire

verdoyante toute l'année et le plateau de terre de barre offrent

des pâturages au bétail notamment pendant la saison des pluies.

b) - Zone soudanienne <Carte N° 2 page 9)

Elle s'étend du 8è parallèle de latitude Nord

jusqu'à la frontière du pays avec le Burkina Faso <Carte N° 2).

Elle est caractérisée par une seule saison des pluies d'Avril à

Octobre et une seule saison sèche de Novembre à Mars. Dans cette

zone, où l'on rencontre de grandes régions d'élevage, la moyenne

annuelle des précipitations varie de 1.200 à 1.600 mm.

Le régime climatique favorise une couverture végétale

herbacée, arborée, boisée et arbustive. En saison sèche, la séche­

resse et les feux de brousse font disparaitre ce tapis végétal

qui devrait servir à l'alimentation du bétail.

1.2.3 - Hydrographie (Carte N° 1 page 8)

Trois réseaux hydrographiques se partagent l'espace

togolais <Carte N° 1).

- Au Nord, l'Ot~~ qui p~~nd sa source au Bénin, draine la plaine

de l'Oti, collecte les eaux du Koumongou, de la Kara et du Mô

avant de se jeter dans la Volta au Ghana.

- Au Centre~ le Mono~ qui prend sa source dans l'Alédjo, fait

frontière entre le Togo et le Bénin, collecte les eaux de l'Anié

et de l'Ogou avant de se jeter dans l'Océan Atlantique.

- Au Sud, le Zio et le Haho se jettent dans le Lac Togo.
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Malgré ces réseaux hydrographiques quelque peu denses~

les problèmes d'approvisionnement en eau demeurent dans certaines

régions. En effet, pendant la saison sèche, la plupart des cours

d 1 eau tarissent et les pâturages s'appauvrissent.

1.3 - MILIEU HUMAIN

La population togolaise est estimée à 3. 500. 000 habi­

tants. Elle est composée d'une mosalque d'ethnies notamment les

Ewé, les Kabyè, les Ouatchi, les Losso, les Mina, les Kotokoli,

les Moba, les Bassar, les Tchokossi et les Peul •.•

L'élevage~ en particulier celui des bovins, reste pour

ainsi dire l'apanage des Peul. Les autres ethnies, quelles que

soient leurs activités socio-professionnelles, élèvent ovins,

caprins, porcins et volailles.

La majorité de la population (90 p. 100) est rurale.

Aussi, liactivité agropastorale constitue-t-elle le

soubassement de liéconornie togolaise.
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CARTE N° 1 REPUBL1QUE DU TOGO

SITUATION ET HYDROGRAPHIE

B U R K 1 i~ A FAS 0

GHANA BENIN

Echelle 1 : 2.500.000

G 25 SOKlll
l , l
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fARTf N° 2 : REPUBLIQUE DU TOGO
CLIMAT ET SUBDIVISION ADMINISTRATIVE

BURKINA FASO

GHANA

Echelle 1 : 2. 500.000
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GN N

r- -----
1
\
1
\
1

,"" ./
./ '---"
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ETUDE DU CHEP.TEL BOVIN ET SES CONTRAINTES

Nous évoquerons successivement les races exploitées,

le mode et technique d'élevage, ainsi que les contraintes de

l'élevage bovin au Togo.

2.1 .. RACES EXPLOITEES

L'espèce taurine représente l'essentiel de la popula­

tion bovine du Togo. Les zébus sont plutôt rares. Cette popula­

tion est estimée à 223.000 bovins en 1990 (D.S.V.S.A. :

Direction des Services Vétérinaires et de la Santé Animale).

Les races locales (99 p.l00) sont le Somba et le

Borgou au Nord et les Lagunaires au Sud. La race Ndama, réputée

trypanotolérante, est introduite progressivement dans toutes les

régions du pays. Le tableau 1 montre la répartition de la popu­

lation bovine à travers les régions administratives du Togo en

1990.

Tableau 1. Répartion de la population bovine
par région en 1990

REGION EFFECTIF POURCENTAGE
(p.l00)

SAVANES 85.000 38
-

KARA 60.000 27

CENTRl\LE 15.000 6 1 7
--

PLATEAUX 43.000 19,3

MARITIME 20.000 9

TOTAL 223.000 100

~ : D.S.V.S.A
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2.2 - MODE ET TECHNIQUE DiELEVAGE

On distingue deux principaux types d'élevage au Togo

l'élevage traditionnel et l'élevage encadré ou ranching.

2.2.1 - Elevage traditionnel

Extensif et sédentaire, l'élevage traditionnel est ca­

ractérisé, d'une part, par la mise à l'herbe des animaux souvent

sous la conduite d'un bouvier peul et d'autre part par la mise

au piquet non loin du village. Le soir, les animaux sont rassem­

blés dans un enclos rudimentaire.

Il Y a lieu de préciser que dans beaucoup de villages

de la préfecture des Lacs notamment à Séko, à Sivamé et dans

les banlieues d'Aného 3 il n'existe presque pas d'enclos. Les

bovins sont élevés dans les cocoteraies pour apporter du fumier

aux cocotiers auxquels ils sont attachés.

L'éleveur traditionnel a rarement recours aux services

vétérinaires pour le suivi sanitaire de ses animaux.

2.2.2 - Elevage encadré

A la différence du système précédent 3 les élevages enca­

drés (Ranch de l'Adélé, Ranch de Namiélé, CREAT ••• ) font l'objet

d'un suivi sanitaire et zootechnique approprié.

Ces dernières dnnées, des efforts sont faits en vue de

promouvoir la culture attelée au Togo, laquelle est encore loin

d'avoir assouvi les espoirs placés en elle (72).

Les bœufs de trait sont fournis par des unités d'élevage

telles que le Ranch de l'Adélé.
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2.3 - LES CONTRAINTES DE L'ELEVAGE BOVIN

Les entraves au développement de l'élevage bovin en

Afrique subsaharienne sont n0mbreuses. Le Togo n'est pas adapté

à l'élevage du grand bétail, dit-on souvent 5 sans doute en

raison de la petite étendue du pays et du mode d'élevage

(élevage traditionnel) qui y est répandu.

Quoi qu'il en soit, au Togo, les animaux en général et

les bovins en particulier ne sont pas encore correctement nourris.

Des contraintes socio-économiques se dressent sur le chemin de

la promotion de l'élevage bovin qui paie un tribut non négligea­

ble à de multiples entités pathologiques.

2.3.1 - Contraintes liées à l'alimentation et à

l'abreuvement

L'alimentation du bétail repose essentiellement sur les

pâturages naturels formés de graminées, de légumineuses et de

cypéracées (39). Les p~turages disponibles sont souvent mal

gérés et sont utilisés avec peu ou pas de complémentation (37)

(67). Qui plus est, ces surfaces pAturables deviennent insuffi­

santes p~r suite de la récupération des terres pour l'agriculture.

Les points d'eau tarissent dans certaines régions d'éle­

vage en saison sèche. Les aménagements hydrauliques adéquats

font défaut. Aussi, les animaux doivent-ils parfois faire de

longs déplacements en quête d'eau d'abreuvement.

2.3.2 - Contraintes socio-économiques

Les vols d'animaux) les rapports conflictuels entre

éleveurs et agriculteurs, le manque d'éducation des éleveurs,

la rareté des groupements d'éleveurs dans les zones rurales .••

constituent des facteurs limitant l'essor de l'élevage au Togo.

De même, des problèmes liés à l'organisation du marché ne sont

pas encore résolus.

En rangs dispersés, les élev8urs ont difficilement accès

au crédit en vue d'améliorer leurs conditions d'élevage.
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2.3.3 - Contraintes pathologiques

Rares sont les élevages tropicaux dont les animaux sont

indemnes d'infections virales, bactériennes ou d'infestations
parasitaires (57).

L'élevage bovin au Togo ne peut, malheureusement, se

soustraire à cette règle. Certaines affections comme la peste

bovine, la brucellose et la trypanosomose sont devenues de véri­

tables enzooties diminuant sensiblement les performances des

animaux. D'autres, comme le charbon bactéridien, sont mortelles

non seulement pour les animaux, mais aussi pour l'homme.

A - Les maladies virales

Maladie inoculable, virulente et très contagieuse, la

peste bovine est due à un paramyxovirus spécifique, le virus

bovipestique. Elle est caractérisée sur le plan clinique par

une hyperthermie et un état typhique marqué et sur le plan ana­

tomopathologique par des lésions septicémiques, inflammatoires

ou ulcéro-nécrotiques. Ces lésions sont localisées aux muqueuses

superficielles et profondes.

Au Togo, il existe un programme national de prophylaxie

exécuté chaque année afin de contrôler cette maladie meurtrière.

De contagiosité rapide et subtile, la fièvre aphteuse

est une zoonose mineure, inoculable~ virulente et d'expression

épizootique.

L'agent pathogène est un picornavirus spécifique, le

virus aphteux caractérisé par sa pluralité antigénique. L'animal

atteint présente un tableau clinique dominé, d'abord, par un

état fébrile, puis par des éruptions vésiculeuses (ou aphtes).
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Les aphtes siègent à trois endroits préférentiels :

la bouche, les mamelles et les espaces interdigités. A l'autop­

sie, on note des lésions exsudatives de l'épiderme et des lésions

dégénératives du myocarde.

Cette année, trois foyers de fièvre aphteuse ont été

déclarés dans la région maritime du Togo, notamment à ZAFI, à

Togblékopé et à Baguida.

Des cas ont aussi été signalés dans la région des

savanes.

3) - La dermatose nodulaire

Elle est due à un poxvirus, le virus Neethling et se

caractérise cliniquement par une hyperthermie~ des éruptions

de nodules sur le revêtement cutané et des réactions inflamma­

toires des ganglions lymphatiques. La maladie évolue générale­

ment sous une forme bénigne, non sans pertes économiques consi­

dérables.

4) - La rhinotrachéite infectieuse bovine <1.B.R.)
~--------------------------------------------

C'est une maladie contagieuse due à l'action d'un

virus Herpès de type 1.

L'IBR peut se prés~nter sous des formes cliniques

variables.

En effet~ on distingue des formes respiratoire, ocu­

laire et nerveuse, des formes génitales avec avortement et non­

délivrance et une forme néonatale. La maladie est signalée au

Togo (3).

B - Les maladies bactériennes

Maladie virulente, inoculable, peu contagieuse, la

fièvre charbonneuse est due à un germe tellurique, B4~

~, qui agit par sa toxine sur les centres nerveux et les
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cellules. La maladie se caractérise cliniquement par une septi­

cémie d'allure asphyxique et rapidement mortelle et sur le plan

lésionnel par des infiltrations hémorragiques et un ramollisse­

ment hypertrophique de la rate.

Décrit au Togo (10), le charbon bactéridien demeure

une zoonose meurtrière à 100p~00(3),malgré les campagnes annuelles

de vaccination des bovins.

La PPCB est contagieuse, virulente et inoculable. Elle

est due à un mycoplasme spécifique, Myc.op.l.tuma. myc.oL:1u .6(L~p.myc.o1.du.

La maladie se caractérise, tout au moins chez l'adulte,

par une grave pleuropneumonie exsudative. Au Togo, il s'agit

d'une maladie à haut risque (3) qui nécessite une surveillance

accrue.

3) - La brucellose

Maladie infectieuse, virulente, contagieuse, la brucel­

lose est une zoonose due à différents sérotypes de ~c.~ m~~L6.

La brucellose bovine se caractérise, d'abord, par une

suite d'avortements et de mortinatalités, puis les avortements

se stabilisent et la maladie tend à s'incruster dans les trou­

peaux sous forme diune atteinte articulaire ou hygroma. La mala­

die est décrite dans beaucoup de pays africains (4), (5), (6),

(7), (8), (24), (58), (68), (78).

C'est une maladie infectieuse, inoculable, d'allure

contagieuse.

Elle est provoquée par un germe spécifique, V~p~

c.o~o~e et se caractérise par l'évolution saisonnière d'une

dermatite superficielle croüteuse. Ce processus morbide, décrit

au Togo (65), s'accompagne d'un amaigrissement progressif de

l'animal.
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5) - La Cowdriose (ou heart-water) (14)-----------------------------
C'est une rickettsiose due à Co~~~ et

transmise par des tiques du genre ~r.btyomma. La maladie se ma­

nifeste par une atteinte de l'état général~ des troubles nerveux

et digestifs et une péricardite exsudative. Pendant les saisons

pluvieuses, avec la pullulation des vecteurs, cette maladie

occasionne de sérieux dégats dans les troupeaux. Des autopsies

faites sur des bovins de la localité d'Avéta (Préfecture de Zio)

ont révélé de belles lésions de péricardite exsudative.

L'un des animaux autopsiés a présenté un cœur dont

le sac péricardique est complètement rempli à'un liquide, jus­

tifiant ainsi le nom de heart-water donné à la maladie.

Au Togo, la cowdriose tend à devenir - S1 l'on n'y

prend garde - un problème sanitaire non négligeable pour le

cheptel bovin.

C - Les maladies parasitaires

Elle est provoquép. par la présence et le développement

dans le plasma sanguin et dans divers organes de protozoaires.

du genre T~o4oma. Au Togo, la maladie est due à T.V~VdX,

T.congote~e, T.b~c~.

La trypanosomose engendre de grandes pertes économiques

dans l'élevage du bétail au Togo, en réduisant la production

et la reproduction et en causant de nombreuses mortalités.

Elles occupent une place importante dans la pathologie

bovine au Togo. Les strongyloses, en particulier, ne doivent

pas être négligées (3).
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Les maladies sus-mentionnées représentent quelques uns

des facteurs défavorables au développement de l'élevage bovin au

Togo. Les effets pervers de ces maladies sont d'autant plus res­

sentis que certaines d'entre elles, comme la brucellose, font

«taJLiJr. l'élevage à .bd .6oUltc.e» en occasionnant de nombI"eux avorte-

ments au sein des troupeaux bovins.
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AFFECTIONS ABORTIVES DES BOVINS

Les avortements des bovins ont une étiologie fort

variée (43).

Certains surviennent indépendamment de toute infection.

Il Si agi t d'avolLtemc.ntô non -in6e.c..Ueux qui peuvent être liés à des

facteurs génétiques (mutations géniques létales et anomalies

chromosomiques), physiques (traumatismes, stress), endocriniens

(déficits œstro-progestéroniques), nutritionnels et toxiques.

(12), (20), (22), (23)3 (56), (80).

DVautres, dont la nature est mieux décelée J sont

le fait d'infestations parasitaires ou d'infections virales et

bac"tériennes. Ils' agi t d'avolLte.me.nù -in6e.c.;t.ieux et paJr.a.I>-i.X.o.i.JlCh dont

il est utile de présenter un aperçu général.

3.1 - AVORTEMENTS PARASITAIRES

3.1.1 - Les mycoses

Les avortements mycosiques sont dus à la localisa­

tion placentaire de champignons ( À6PeAg~» C~da» etc .•. ) ab­

sorbés par voie digestive à la suite d'ingestion de fourrages

et d'ensilages mal conservés ou moisis (53). Ces avortements

sont généralement sporadiques et ont lieu vers le 7è et le 8è

mois de gestation. Ils sont consécutifs à une placentite nécro­

tiqu~ et hémorragique et sont souvent accompagnés de rétention

annexielle.

3.1.2 - La trichomonose

Affection vénérienne des bovins, la trichomonose

est due à TJt-i.c.homoncu, fioe.tu.6 qui provoque chez la vache une inflam··

mation utéro-vaginale génératrice diinfécondité~ d'avortement

et de pyomètre.
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L1insémination artificielle et surtout le diagnostic

permettant l'identification des bovins infectés doivent être mis

en œuvre dans la prophylaxie de cette maladie (42).

3.1.3 - La toxoplasmose

L'infestation par Toxopl..a.6ma. gonc:iU. a été souvent incri­

minée dans les avortements des ruminants,en particulier de la

brebis et de la chèvre. Cependant, selon DUBEY (29), l'incidence

abortive de cette maladie chez les bovins reste pr~bablement

négligeable.

Les mycoses, la trichomonose et la toxoplasmose ne

sont pas les seules affections parasitaires en cause dans les

avortements des ~ovins. Loin s'en faut. Car le rôle abortif

des trypanosomoses (25)~ de la babésiose (76) et bien d'autres

parasitoses encore est tout aussi important à considérer.

3.2 - AVORTEMENTS A VIRUS

Beaucoup de virus ont été suspectés dans les avorte­

ments de la vache. En Tanzanie, KONDELA, LORETU et MELLA (48)

ont pu mettre en évidence le rôle abortif du virus de la fièvre

de la vallée du Rift chez les bovins. Au Togo, le virus de

l'IBR entraine parfois une baisse considérable du taux de fécon­

dité des bovins qui est de 50 à 78 % en station et de 60 % en

milieu paysan (3).

3.3 - AVORTEMENTS BACTERIENS

3.3.1 - La brucellose

L'incidence abortive de cette zoonose chez les bo­

vins en Afrique tropicale n1est plus à démontrer (4), (5), (6),

(7), (8), (24), (S8)~ (68), (78).

Cette maladie demeure indubitablement la plus impor­

tante cause d'avortements observés au sein des troupeaux.
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3.3.2 - Les salmonelloses

L'épidémiologie des avortements salmonclliques c:hez

la vache dépend largem.;;nt des facteurs extrinsèques comme la

nutrition, le parasitisme, la température et lihumidité. Les

enquêtes effectuées par KAMARA et N.ONI (46) révèlent trois

sérotypes de Sa.bnonw...a~ responsables des diarrhées et des

avortements survenus dans les troupeaux Ndama en Sierra Léone.

En effet, selon ces auteurs~ les avortements sont dus à

SaimoneUa. v.ubyp S.hadaJL eX. S.ta.k.6ony.

3.3.3 - La listériose

C'est une zoonose due à L-i.6.teJvi.a. monoc.q.toge.ne.6 et qui se

caractérise sur le plan clinique par une méningoencéphalite~

des avortements et des mortinatalités. La maladie n'est pas

signalée au Togo. Cependant~ les travaux de BOUNE et WOODBINE

cités par DOUTRE (28)~ ont permis d'isoler huit souches de

w.teJvi.a. monoc.ytoge.nu dans les ganglions mésentériques des petits

ruminants sains sacrifiés à l1 a battoir de Lomé.

3.3.4 - La cam2Ylobactériose

Infection abortive vénérienne, la campylobactériose

est due à Campytoba.c.teJL 6oe-tu6 p vaJt. ve.neJuLU.6 chez la vache. La

maladie se traduit par des avortements (45) et par un catarrhe

vagino-utérin responsable d'infécondité et de mortalité embryon­

naire.

L'insémination artificielle, sans être une panacée (79),

reste un moyen effic0c8 dans la lutte contre la forme vénérienne

de cette maladie.
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3.3.5. - Les germes pyogènes

Des germes comme E6cheJUc./tUa. coU et COJlyne.ba.c;teJLi.wn

pyogenu (17) sont souvent isolés dans les avortons et les enveloppes

foetales de bovins. Leur rôle abortif spécifique est néanmoins

controversé.

3.3.6 - Les leEtospiroses

Llavo~tement leptospirosique peut être dÜ à une compli­

cation de la fOI'me ictéro-hémorragique ou à un germe spécifique

comme Le.pto.6p.vr..o. .<.nteMogaf14 .6eJLOvaIt. haJLdjo (34), (60).

3.3.7 - La chlamydiose et la fièvre Q

La chlamydiose et la fièvre Q sont de

mises en cause dans les avortements des bovins

(36), (49), (50), (51)j (60)~ (62), (66), (69),

plus en plus
(2), (27),

(74), (77).

Les avortements chlamydiens surviennent dans la seconde

moitié de la gesta"tion sans prodrome ou tout au plus on peut noter

un écoulement vulvaire de couleur marron riche en chlamydies.

En général, il n'y a pas de complications de métrites ou de ré­

tention annexielle. Les chlamydies peuvent également entra1ner

des arthrites, des bronchopneumonies, des entérites et des encé­

phalites chez les sujets atteints.

La fièvre Q, quant à elle, est à l'origine d'avortements

qui ont lieu généralement en fin de gestation, le foetus expulsé

pouvant être vivant, mais non viable. Les suites de métrites et

de non délivrance sont fréquentes.

Le diagnostic des deux maladies repose essentiellement

sur les méthodes de laboratoire. Une étude sommaire des carac"tères

antigéniques et immunogéniques des C~ydi4 et des Coxi~

(agents pathogènes de ces maladies), ainsi que l'épidémiologie

synthétique nous permettront de bien cerner les bases du diagnos­

tic expérimental et d'avoir un ape~çu général sur ces rickettsioses

que sont la chlamydiose et la fièvre Q.
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3.3.7.1 - La chlamxdiose

1) -. ~~~~S!~E~~_~~!!g~~!g~~~_~!_!~~n2g~~!g~~§

9~~ ~c..hlPE~cf:!.E.

La structure antigénique des Chi.amyeUa. est très complexe

Deux types d'antigènes ont été identifiés: les antigènes de

groupe et les antigènes spécifiques de type (16).

* Les antigènes de groupe

- antigène thermostable de nature glucidolipidique

- antigène hémagglutinant mis à profit dans la

réaction d'inhibition de llhémagglutination.

Il faut noter que dans le cadre d'un diagnostic~ la

mlse en évidence des antigènes de groupe ne permet de conclure

qu'à une infection par un agent du groupe. Leur valeur diagnos­

tique est donc faible.

* Les antigènes spécifiques

Ils sont thermolabiles, de nature protéique et sont

décelables par la fixation du complément.

L'immunité en matière de chlamydiose n'est pas encore

bien élucidée. On sait~ néanmoins, qu'une infection par les

C~y~ est contemporaine de l'apparition dans l'organisme

d1anticorps protecteurs~ fixant le complément, hémagglutinants

et d'anticorps allergisants. La cinétique de ces anticorps varie

avec l'gge et l'état physiologique de lianimal.

La chlamydiose est une maladie contagieuse. Au sein

d'un effectif, la contamination des animaux sains se fait es­

sentiellement par voie respiratoire à la faveur des matières

virulentes excrétées par les sujets infectés (Schéma I).
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La contamination par voie digestive et vénérienne est

possible, le male jouant le rôle de vecteur passif.

Les matières virulentes sont également à l'origine de

la contamination de 11homme par voie respiratoire.

Des chlamydies ont été isolées chez les tiques, mais

le rôle réel de celles-ci dans l'épidémiologie de la chlamydiose

reste à établir.

D'allure parfois épizootique) la maladie sévit surtout

sous forme d'enzootie.

Schéma 1. Chlamydiose bovine :
cycle épidémiologique

? ARTHROPODES (TIQUES)

?

Voie vénérienne

RESERVOIR ?

ANIMAUX DOMESTIQUES

; Placenta 1 ..---_
!Avortons' .. /
i . 1
ILoch~es

;etc •.•

/,,,.

t/HOMME "

Voie digestive

(litière, pâturage)

. 'Voie respiratoire
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3.3.7.2 - La fièvre Q

D'après les travaux de STOCKER et FI8ET cités par

PINTO (59), deux types de souches de Coxi~~~ ont été

identifiés : des souches sauvages ou naturelles dites en phase l

et des souches bien adaptées à l'œuf (après 8 à 20 passages)

dites en phase II.

Coxie-Ua. bUJUt~ en phase l présente des antigènes de

surface solubles dans le diméthylsulfoxide et l'acide acétique.

Ces antigènes de surface sont perdus lors de passages en série
sur œufs embryonnés. Ils sont de nature polysaccharidique.

L'antigène de la phase II est insoluble. Sa nature chi­

mique n'est pas définie. Les deux phases (1 et II) diffèrent par

d'autres caractères représentés dans le tableau 2.

Tableau 2. Fièvre Q Différences entre les phases l et II
de CoxieU.a ( 16 )

PHASE l ou NATURELLE PHASE II ou après
passage sur oeuf

Beaucoup d'affinité
Colorant Peu d'affinité (hématoxyline, fus chine

basique)

Phagocytose En présence d'anticorps En absence d'anticorps
spécifiques seulement spécifiques

Virulence + + + +

Pouvoir Antigène LPS responsable Ne le contient pas, mai
garde certaines propriéantigène de la phase l tés de la phase l

Agglutination Stable Tendance spontanée et
par un sérum normal

Anticorps
révélés Réagit spécifiquement Réagit non spécifique-
par LF. L ment

Pouvoir + + + +immunogène

I.F.I • Immuno-fluorescence indirecte
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La connaissance de ce phénomène de variation de phase

antigénique chez le germe est nécessaire pour comprendre la

sérologie de la fièvre Q. En effet, pour réaliser la fixation

du complément à des fins de diagnostic, il faut utiliser une

souche en phase II et pour fabriquer les vaccins ou apprécier

l'état de résistance des organismes à la suite d'une vaccination

on a recours à une souche en phase 1.

On reconnaît deux cycles épidémiologiques (un cycle

sauvage et un cycle domestique) dont le relais est assuré par

les tiques (Schéma II page 26).

Dans un effectif 7 la fièvre Q se manifeste sur quelque

individus. Les animaux sains et les primipares avortent quand

ils sont infectés par une souche virulente (Phase 1) ou lorsque

la souche a été passée sur des tiques. L'excrétion du germe est

abondante au cours de la parturition ou de llavortement, ce qui

entraîne la contamination des autres individus. A la longue, les

animaux deviennent des infectés inapparents et bénéficient d'une

immunité solide et durable. La maladie disparaît, mais l'infec~

tion persiste. Les avortements ne reprendront que lors d'intro~

duction de nouvelles femelles primipares ou lorsque le troupeau

a été massivement contaminé par une souche virulente.

Les conditions écologiques favorables à la multiplica­

tion des tiques et le mode d'élevage extensif sont à l'origine

de l'état enzootique de la fièvre Q dans nos pays.

Pour un~ lutte efficace et rentable contre toutes ces

affections abortives des ruminants) il urge ctlentreprendre des

études épidémiologi~ues. C"est précisément dans cette optique

que s'inscrit l'8nquête sérologique que nous avons effectuée

sur la brucellose, la chlamydiose et la fièvre Q bovines au

~ogo.
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?~H~~_l_~_" Schéma épidêmiologique de la fièvre Q
(d'après JOU8ERT)

",*""'-,
/ \

l n \
ï 1
• J

1
~--_ ...HOMME

Cèuf

~ .,,~Voie digestive
(ingestion)

~Voie espiratoire
/' (Poussières)

~Voie transclJtanée
(Contact)

TIQUES

Réservai rs r'" '1
Oiseaux et Mammifères

sauvages ...

.... f :~~~:s
~lacenta

C
Lait cru

~..........~ Carcasse
Viscères

Voie vénérien



- 27 -

D EUX 1 E ME PAR T 1 E

ENQUETE SEROLOGIQUE SUR LA BRUCELLOSE,
LA CHLAMYDIOSE ET LA FIEVRE Q BOVINES AU TOGO
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Les affections abortives, par les avortements et les

mortinatalités, causent des pertes au cheptel diun ~ays.De plus,

ces affections peuvent être à l'origine d'une stérilité chez les

animaux qui deviennent une véritable charge pour l'éleveur.

L'enquête sérologique que nous avons réalisée sur la

brucellose, la chlamydiose et la fièvre Q bovines au Togo est

développée en trois chapitres.

Nous exposerons, d:abord dans le premier chapitre, le

matériel et les méthodes de travail utilisés. Les résultats

obtenus et leurs discussions seront, ensuite, présentés dans le

deuxième chapitre. Le trQisième chapitre traitera, enfin, des

mesures de lutte? ainsi que des perspectives d'avenir qui peu­

vent être envisagées.
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MATERIEL ET METHODES

Dans notre étude, tant sur le terrain qu1au laboratoire,

nous avons eu recours à du matériel et à des méthodes qui doivent,

avant tout, être présentés.

1.1 - MATERIEL

1.1.1 - Matériel de prélèvement

Sur le terrain, nous nous sommes servis de tubes

(de type VENOJECTND ) sous vide, d'aiguilles stériles, de porte­

tube, d'une glacière, de deux conservateurs de froid et de cen­

trifugeuse.

1.1.2 - Lieux des prélèvements

Les régions maritime, des plateaux (CREAT), centrale~

de la Kara et des savanes, soit les cinq régions administratives

du Togo (Carte N° 2 pa2e 9 ) ont été concernées par notre enquête.

1.1.3 - Matériel de laboratoire

Au laboratoire, le matériel utilisé comprend

- des plaques d'opaline ;

- des plaques en U da 96 cupules, des micropipettes de 0,025 ml

et de 0,05 ml ;

.~ un microdiluteur de 25 ~l, des pipetman de 200 ~l, de 100 ~l

et de 50 ~l •

- des pipettes graduées de 25 ml, de 10 ml et de 1 ml, un bain~

marie ;

des réactifs
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· suspension de &uc~ coloré au rose bengale des

laboratoires BioMérieux

• antigène brucellique de BioMériEux, antigènes

chlamydiose 8t fièvre Q de Rhône Mérieux ;

• complément de cobaye des laboratoires BioMérieux et

Institut Pasteur Production ;

• tampon véronal calcium-magnésium de BioMérieux ;

• sérum hémolytique ou sérum anti··hématies de mouton

de BioMérieux ;

· globules rouges de mouton récoltffisur un mouton

élevé au laboratoire.

1.2 - METHODES

1.2.1 - Sur 18 terrain

En 1990, pendant les mois d'Août, de Septembre et

dlOctobre, 483 prélèvements de sang ont été effectués sur des

bovins (taurins, zébus et métis) pris au hasard dans les trou­

peaux des cinq régions administratives du Togo. En dehors de

la région des plateaux (élevage encadré du Centre de Recherche

et d'Elevage diAvétonou - Togo), tous les troupEaux concernés

par notre enquête appartiennent au système d'élevage tradition­

nel.

Du sang a été prélevé à la veine jugulaire des bovins

à llaide de tubes stériles sous vide (de type VENOJECTND ). Le

sérum a été séparé après coagulation et centrifugation, puis

conservé dans des flacons stériles au congélateur. Chaque prélè­

vement a reçu "~ ~~~[ro correspondant aux références de l'animal

notamment la race, le sexe et llâge. Celui-ci a été déterminé

par les incisives de la mâchoire inférieure et ou par les cornes

des animaux. Par ailleurs) nous avons essayé de recueillir~auprès

des éleveurs, quelqu8s commémoratifs pathologiques : hygromas,

nombre des avortements) périodes de l'année au cours desquelles

ces avortements sont survenus, nombre de veaux vivants et de

veaux morts après naissance ..• Les autres signes perceptibles sur­

Ies animaux dans les troupeaux ont été également notés.
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1.2.2 - Au laboratoire
~

Nous avons recherché la brucellose) la chlamydiose et

la fièvre Q bovines.

a) - Brucellose

Les sérums sont soumis à deux épreuves sérologi­

ques classiques :

- liépreuve à l'antigène tamponné coloré au rose bengale (R.B)

réalisée sur plaqu~ diopaline ;

- la réaction de fixation du complément (F.C) selon la technique

de KOLMER à froid.

Les sérums~ avant d'être engagés dans cette dernière

réaction, ont subi un traitement thermique à 60°C pendant une

heure.

En RB, toute agglutination visible à li œil nu est con··

sidérée comme positive.

En FC~ le seuil de positivité retenu est une hémolyse

à 50 pour cent à la dilution de 1/4.

Pour le décompte final t un sérum est déclaré positif

s'il répond positivement au moins à l'une des deux méthodes

utilisées.

b) - Chlamydiose et fièvre Q

La réaction de fixation du complément à froid

(microméthode en plaque) a été mise en œuvre. On opère sur

des plaques en U de 96 cupules. Le protocole de la réaction est

le suivant :

inactiver les sérums à examiner par chauffage au bain-marie

à 60°C pendant une heure ;

- déposer 25 ~l d~ tampon véronal dans chaque cupule

diviser la plaque en deux parties de six rangées ;
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déposer 25 ~l du sérum à examiner dans la première et l'avant_

dernière cupule de chaque rangée ; les quatre premières cupules

(1/2~ 1/4, 1/8, 1/16) constituént les dilutions de la réaction

et les deux dernières cupules (1/2 et 1/4) serviront de témoins

sérum ;

les passages de 1/2 cl 1/2 sont effectués à l'aide d'un micro­

diluteur à 25 ~l ;

- adjonction des réactifs

. antigène spécifique (antigène chlamydios2 ou antigène

fièvre Q) : 25 ~l dans les cupules réactions ;

tampon véronal : 25 ~l dans les cupules témoins

complément titrant 2 unités
1

25 ~l dans toutes les cupules

- agiter et laisser 18 heures à + 4°C, puis m8ttrc 15 min ci

37°C ;

~ ajouter 50 ~l d'hématies sensibilisées dans chaque cupule,

agiter et laisser 30 min. à 37°C (à l'étuve)

~ la lecture est faite 5 à 10 min après sortie de l'étuve et

lyse correcte des témoins. Le seuil de positivité retenu est

une hémolyse à 50 pour cent à la dilution de 1/8.

NB Pour chaque réaction, nous faisons, en plus des Lémoins

antigène, sérum~ globules rouges et système hémolytique,

quatre témoins complément à 0,5 unité; 1 unité, 1,5 unités

et 2 unités.

1.2.3 - Méthode statistique d'analyse des résultats

Nous tenterons, tout d'abord~ d'~xpliqucr le calcul

des prévalences et de leurs intervalles de confiance, puis nous

signalerons la méthode statistique utilisée pour l'analyse des

résultats.

Soit p l'estimation de la prévalence d'une maladie dont

la valeur réelle au sein de l'ensemble de la population cible est

p) fraction compris~ entre 0 et 1.
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Supposons par exemple que n animaux aient été choisis au hasard

et que n d'entre eux répondent positivement aux tests sérolo­
o

giques. La prévalence de l'échantillon Cp) qui s~ra utilisée

comme estimation de la prévalence de la population CP) sera

l no L' d - . éa ors de: p = --. 'erreur type e cette prevalence est1m e
n (1 )

peut être obtenue avec la formule ~ erreur type = 1 p -p .n

. Un intervalle de confiance es~ calculé afin d'indiquer

le d~gré de précision que nous üstimons pour l'échantillon.

Par exemple, un intervalle de confiance à un risque de Sp.1CC

de la prévalence réell~ pourrait s'obtenir ainsi:

Prévalence estimée! 1,96 x erreur type de liestima-

tion.

Pour l'analyse statistique des résultats, nous avons

utilisé le test simultané des différences relatives au niveau

de la prévalence entre plusieurs groupes.
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RESULTATS ET DISCUSSION

Dans ce chapitre, nous présenterons 3 d'abord, les

résultats qui seront~ ensuite, discutés.

2.1 - RESULTATS

Ils figurent dans les tableaux ci-après. pour chaque

paramètre, nous envisageons l'influence sur les trois affections.

2.1.1 - Prévalence sérologique d'ensemble et par région

a) - Brucellose

Tableau 3. Prévalence sérologique en brucellose bovine

REGION NOMBRE DE POSITIFS NEGATIFS AC
SERUMS (p.l00) (p.l00) (p.l00)

SAVANES 169 12,4':4,9 79,9':'6,0 7,7.~4,O

KARA 119 14,3':6,3 77,3,:7,5 8,4':'4,9

CENTRALE 45 13~3':9,9 84,5':'10,6 2,2':4,3

PLATEAUX 100 23,0':8,2 73,0,:8,7 4,0,:,3,8

MARITIME 50 26,0':12,2 70,0':12,7 4,0,:,5,4

TOTAL 483 16,6':'3,3 77,2':'3,7 6,2':2,1

AC .. SERUMS ANTICOMPLEMENTAlRES

Sur 483 sérums examinés, 80 répondent positivement au

moins à l'une des deux méthodes, soit une prévalence de

16,6,:3,3 p.l00. La région maritime avec un taux de 26,0':12,2 p.l00

et la région des plateaux (23,0+8,2 p.100) paraissent plus infec~

tées que les autres régions du Togo.
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b) - Chlamydiose

Tableau 4. Prévalence sérologique
en chlamydiose bovine

REGION NOMBRE DE POSITIFS NEGATIFS AC
SERUMS (p.100) (p.10U) (p.100)

SAVANES 169 1,2,:!:1,6 91,1":'4~3 7,7.:!:1~,0

KARA 119 0,8,:!:1,6 93,3,:!:4,5 5,9,:!:4,2

CENTRALE 45 2,2,:!:4,3 95,5+6,0 2,2,:!:4,3

PLATEAUX 100 4,0+3,8 91,0,:!:5,6 5,0,:!:4,2

MARITIME 50 6,0~6,6 90,0':'8,3 4,0,:!:5,4

TOTAL 483 2,3,:!:1,3 91,9~2,lf 5,8,:!:2,1
.

AC = SERUMS AN!ICOMPLEMENTAlRES

Le tableau 4 montre une prévalence globale de

2,3+1,3 p.100. Les régions maritime (6,0,:!:6,6 p.100) et des

plateaux (4,0!3,8 p.100) se distinguent par leurs résultats

sérologiques relativement élevés.
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c) - Fièvre Q

Tableau 5. Prévalence sérologique
en fièvre Q bovine

REGION NOMBRE DE POSITIFS NEGATIFS AC
SERUMS (p.l00) (p.l00) (p.l00)

SAVANES 169 2)4~2)3 90~5~4,4 7,1~3,9

KARA 119 5,9~4,2 89)1~5)6 5,0~3)9

-
CENTRALE 45 0 100 ~O)O 0

-
PLATEAUX 100 4~O~3)8 89,0+6,1 7,0~5,0

.-
MARITIME 50 4JO~5,4 92,0~7)5 4~û,:!:,5,4

TOTAL 483 3,5,:!:,1,6 90)9~2,6 5,6~2,O

AC = SERUMS ANTICOMPLEMENIAlRES

La prévalence sérologique globale est égale à

3,5~1,6 p.l00. Les régions de la Kara, des plateaux et la

région ffi?-ritime semblent plus infectées que les régions

centrale et des savanes.
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2.1.2 - Prévalence sérologique selon la race

Tableau 6. Prévalence sérologique selon
la race en brucellose, chlamydiose
et fièvre Q bovines

NOMBRE DE BRUCELLOSE CHLAMYDIOSE FIEVRE Q
R ACE

SERUMS POSITIFS POSITIFS POSITIFS
(p.100) (p.100) (p.100)

TAURINS 422 16,5':3,5 2,4,:1,5 3,S!.1,S

ZEBUS 9 33,3'::30,8 0 0

METIS 52 13,5.!,9,3 1:>9.:t.3~7 1,9'::3,7

TOTAL 483 16,6.!,3,3 2,3':1,3 3,5':1,6
.._.

Les 9 zébus prélevés répondent négativement pour

la chlamydiose et la fièvre Q, mais semblent plus sensibles

que les taurins et les métis à l'infection brucellique.

Pour la chlamydiose et la fièvre Q, ce sont les

taurins qui offrent des prévalences sérologiques relativement

élevées (2,4'::1,5 p.100 en chlamydiose et 3,8'::1,8 p.100 en

fièvr~ Q).
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2.1.3 - Prévalence sérologique selon l'age

Tableau 7. Prévalence sérologique selon liage
en brucellose, chlamydiose et
fièvre Q bovines

CLASSE NOMBRE DE
BRUCELLOSE CHLAMYDIOSE FIEVRE Q

D'AGE
SERUMS POSITIFS POSITIFS POSITIFS(AN) (p.l00) (p.l00) (p.l0C)

0-3 202 13,9.2:.4 ,8 3,5.!.2~5 4,9':'3,0

4 - 7 214 16,8.,!5,0 1,4..:!:.1:J6 2,3..:!:.2,0

8 - 11 59 25,4':11,1 1,7..:!:.3:J3 3,4,:,4,6

12 et + 8 12,5..:!:.22,9 0 0

TOTAL 483 16,6.2:.3 ,3 2,32.1 ,3 3,5.:!:.1~6

Les bovins de la naissance à la puberté sont re­

groupés dans la classe d'âge de 0 à 3 ans. La vie productive

des animaux s'étale sur 4 à 7 ans. La tranche d'age de 8 à

11 ans correspond aux animaux en fin de production. Les ani­

maux agés sont ceux ayant 12 ans et plus.

Pour la brucellose, les taux de positivité sem­

blent croître avec l'age.

Pour la chlamydiose et la fièvre Q, ce sont les

jeunes animaux de 0 à 3 ans qui offrent des prévalences rela­

tivement élevées.
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2.1.4 - Prévalence sérologique selon le sexe

Tableau 8. Prévalence sérologique selon le sexe
en brucellose, chlamydiose et fièvre Q
bovines

NOMBRE DE BRUCELLOSE CHLAMYDIOSE FIEVRE Q
REGION SEXE SERUMS POSITIFS POSITIFS POSITIFS

(p. 100) (p.100) (p. 100)

MALES(M) 31 12,9~11,8 ° 9,7~10,4

SAVANES -_-. __ ......._-~ ... _-------=>-- ..-_--------- ..·• _____ OCIO .... __ .... _... _- ... _-----
FEMELLES(F) 138 12,3~5,5 1,5~2,0 0,7.!.1,4.

M 25 12,0.!.12,7 0 12,0":12,7

KARA ---------- _I&:I-=- ..... ..,.,-~-- _........_---~--- -~ .... -....,-,.,..---- -----------
F 94 14,9~7,2 1,1~2,1 4,3~4,1

M 13 ° 0 0
1

CENTRALE ----------- --_ ....__ ..... _-- --------.-_- --_ ............. ...,., ......~ ....... -----------
F 32 18,B~13)5 3,1.:':6,0 °
M 15 40,0.!.24,8 20,0~20,2 °

PLATEAUX --_ .... _-_ ... c.-" ~~~ ....-" nu .--_ ... ----- .._...-_-_-."'.. _"""" __ O'-,._ ...... __ ~__ -----------
F 85 20)0.,!8,5 1,2.,!2,3 4,7~4,5

M 16 25,0~21,2 12,5.:':16,2 °
MARITIME -----_ ..... _- _"""'."."""'0<0.. ____ ............. _--"'.... --- ___ .a ____ .-c.o.-_ ------------

F 34 26,5~14,8 2,9~5,6 5,9~7,9

M 100 17,0.!.7,3 5,0~4,2 6,0.!.4,6

TOTAL ...... --.", ..--- G':II ....·,.."...,.,._~ ..... ca_ ----------- _~ ______ ...... E20 ___

----------,.;."

F 383 16,4.!.3,7 1,6.:':1,3 2,9":1,7

Dans la région des plateaux, les mal~s semblent plus

exposés que les femelles à la brucellose et à la chlamydiose.
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Par ailleurs, les pourcentages totaux de positivité sont plus

élevés chez les males que chez les femelles, en matière de

chlamydiose et de fièvre Q (respectivement 5,0~4,2 p.l00 et

6,0~4,6 p.l00 pour les mâles ; 1,6~1,3 p.l00 et 2,9~1,7 p.l00

pour les femelles).

2.2 - DISCUSSION

Le diagnostic sérologique des rickettsioses a des

limites (32) en particulier s'il est effectué à partir d'un seul

sérum c'est-à-dire sans la connaissance de la cinétique des an­

ticorps chez les animaux concernés. L'étude de la brucellose,

de la chlamydiose et de la fièvre Q, pour être complète, devrait

associer le diagnostic microbiologique direct au diagnostic sé­

rologique (30) et à la clinique.

Dans le cadre de notre étude, nous ferons, d'abord,

une analyse critique du matériel, des méthodes utilisés et,

ensuite, des résultats sérologiques obtenus. Nous tenterons,

enfin, de tirer les conclusions qui s'imposent.

2.2.1 - Matériel et méthodes

a) - Matériel

L'enquête a porté sur un échantillon de 483 bo~

vins sans informations précises sur l'antécédent pathologique

et singulièrement sur les avortements des vaches prélevées.

L'accès à de telles informations semble plutôt difficile en

système d'élevage traditionnel, en raison notamment de l'anal­

phabétisme et de la réticence des éleveurs. Néanmoins, la répar­

tition des 483 sérums examinés correspond presque parfaitement

à celle du cheptel bovin togolais à travers les cinq régions

visitées (tableau 1 page 10).
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b) - Méthodes

LE;S germes BJw.c.eli.a.p Ch1.amycUa. e:t Cou.e.ua. font appa­

raître dans l'organisme infecté, des anticorps spécifiques

décelables par diverses techniques sérologiques.

La mise en évidence des anticorps~ témoins de l'infec­

tion brucellique~ peut se faire par les réactions de séroagglu­

tination de Wright, de séroagglutination rapide sur lame, de

fixation du complément, d'ELISA, de radio-immunologie et d'immu~

nofluorescence indirecte etc .•.

Pour la chlamydiose, la réaction généralement mise en

œuvre est la fixation du complément.

Quant à la fièvre Q, les réactions sérologiques utili­

sées sont la microagglutination de FISET, l'agglutination capil­

laire de LUOTO, la fixation du complément, l'immunofluorescencc

indirecte etc ...

Dans notre étude, nous avons eu r8cours à la séroagglu­

tination rapide sur lame (rose bengale) et à la fixation du com­

plément à froid (microméthode en plaque) pour le diagnostic de

la brucellose comme liont déjà recommandé d 1 autres auteurs (4).

Le rose bengale est une réaction simple~ rapide~ économique et

facile à mettre en œuvre. La fixation du complémen~ technique

recommandée par l'Organisation Mondiale de la Santé, est la

réaction que nous avons utilisée pour la chlamydiose et la

fièvre Q.

Les sérums, avant d'être engagés dans la réaction de

fixation du complément, ont subi un chauffage à 60°C pendant une

heure (61). Ce traitement thermique préalable. a pour but de ré­

duire le nombre de sérums anticomplémentaircs éventuels.

Le diagnostic de la chlamydiose par fixation du complé­

ment connaît des erreurs par excès (infection par des C~ydla

autres que Chf.amycUa.. ~U:.ta.U, en particulier ChiAmycUa. .i.ntutbra.e.i..6.

Car il s'agit d'une réaction de groupe (antigène thermostable

commun à toutes les chlamydies) (18), (19), (30).
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Pour la fièvre Q, la spécificité antigénique est beau­

coup plus grande. La réaction de fixation du complément met en

évidence des anticorps contre Coueil..a. bUILne..:ti) à l'exclusion de

tout autre genre de la famille des ~k~~~ea ou des

ChiAmyrUace.a.e (27) •

Quoique difficile à mettre en œuvr~ la fixation du

complément est fidèle et donne des résultats assez fiables (19),

(30), (41), (73).

2.2.2 - Résultats

Des travaux sur la brucellose ont déjà été réalisés

au Togo. Comment nos résultats en matière de brucellose se

situent-ils par rapport à ceux déjà publiés et quelle est llim­

portance des autres maladies abortives comme la chlamydiose et

la fièvre Q bovines ?

a) - Brucellose

Signalons d'emblée que les résultats obt~nus choz

les bovins de la région des plateaux seront difficiles à inter­

prêter. En effet; une enquête sérologique sur la brucellose a

révélé un taux de positivité de 44 p.l00 au C.R.E.A.T (4). En

1982, une autre étude a permis d'observer une prévalence de

l'ordre de 51-52 p.l00 et un taux de vêlage de 32-33 p.l00.

(Docteur DJABAKOU : Communication personnelle). Depuis lors, la

vaccination antibrucellique a lieu dans ce centre de recherche

et d'élevage situé dans la région des plateaux.

Il s'ensuit que les veaux de 6 mois à 1 an ont été

vaccinés fin Juin 1990, soit 3 mois avant la prise de sang ef­

fectuée pendant le mois d'Octobre 1990. Les animaux ayant plus

d'un an, quant à eux, ont été vaccinés fin Décembre 1989, soit

au moins 9 mois avant la prise de sang. Or, la vaccination contre

la brucellose au C.R.E.A.T fait appel à ABORSEC* qui est un

vaccin à germes vivants préparé à partir de la souche B19. Un

des inconvénients de ce vaccin est que son pouvoir agglutin~ne
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peut aller jusqu'à 30 mOlS après la vaccination, induisant ainsi

une interférence avec le diagnostic. Il n'est donc pas possible

de savoir si les anticorps détectés par les techniques de labora­

toire sont des anticorps post-vaccinaux (ce qui est fort probable)

ou Sl ces anticorps procèdent d'une infection sauvage.

Avec 6,2~2,1 p.l00 de sérums présentant un pouvoir anti­

complémentaire, la perte d'information est acceptable. Quoi qu'il

en soit, le taux de positivité, reflet de l'infection brucellique

est de 16,6~3,3 p.l00 (Tableau 3 page 34).

Ce taux est peu élevé et nettement inférieur à celui

obtenu, il y a dix ans au Togo (41 p.l00), à la fois par AKAKPO,

CHANTAL et BORNAREL (4) et SONHAYE (68). De même, les prévalences

sérologiques par région (Tableau 3 page 34) sont plus faibles par

rapport à celles déjà signalées par ces auteurs. faut-il en dé­

duire que la brucellose animale est en voie de régression au Togo

Il serait hasardeux de conclure à un recul significatif de la ma­

ladie, vu la taille de la population bovine utilisée dans notre

étude et vu qu'aucune mesure rigoureuse de prophylaxie à grande

échelle nIait été mise en œuvre.

La région des plateaux (23,O~8,2 p.l00) et surtout la

région maritime (26,0+12,2 p.l00) paraissent plus infectées que

toutes les autres régions du pays. Ces résulta-ts sont en confor­

mité avec ceux déjà obtenus au Togo (68).

Compte tenu de l'interférence des facteurs élevage et

climat avec ceux de la race et du sexe, il est impossible d'appré­

cier l'influence propre de ces derniers. Les zébus smblent plus

sensibles à l'infection brucellique (Tableau 6 page 37 ), mais

l'échantillon que renrésentent ces bovins n'est pas assez slgnl­

ficatif. En effet, sur les 483 animaux prélevés, il n'y a que

9 zébus élevés suivant le mode ext8nsif et sédentaire.

Les animaux en phase ~ production (4-7 an~et ceux en

fin de production (8-11 ans) sont apparemment plus infectés que
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les jeunes animaux avant leur puberté (0-3 ans) (Tableau 7

page 38). Cette observation a été déjà faite au Togo (4)~ au

Burkina Faso (8) et au Cameroun (7).

D'après le Tableau 8 (Page39)~ il n'y a pas de diffé­

rence significative entre les m~les (17,0~7,3 p.l00) et les fe­

melles (16,4~3,7 p.l00).

L'analyse des résultats obtenus par le rose bengale

et la fixation du complément montre une concordance de 88,9p.l00

entre les deux méthodes (Tableau 9). Cette valeur est supérieure

à celle antérieurement signalée au Togo (70,1 p.l00) (4), se

rapproche mais reste inférieure à celle mentionnée au Bénin

(90 p.l00) (5)~ au Cameroun (91,2 p.l00) (7) et au Burkina Faso

(92,8 p.l00) (8). La fixation du complément détecte plus de

sérums positifs (13~2 p.l00) que le rose bengale (11 p.l00),

mais la différence entre les deux méthodes niest pas significa­

tive.

Tableau 9. Brucellose bovine :
Résultats analytiques des
deux réactions

REPONSE RB FC
NOMBRE DE p.l00

SEROLOGIQUE SERUMS

- - - 373 82,3':'3,9

+ - 20 4,4~9,0

+ + + 30 6,6.:!:-8,9

- T 30 6,6':8,9

i
TOTAL 453

RB = ROSE BENGALE
Fe = FIXATION DU COMPLEMENT
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b) - Chlamydiose

La prévalence sérologique globale obtenue est de

2,3+1,3 p.l00 et la perte d'information représentée par les

sérums anticomplémcntaires (5,8~2,1 p.l00) est acceptable. Quel­

que faible que soit cette prévalence, elle signe 1g existence

certaine de l'inf0ction chlamydienne chez les bovins au Togo.

Plus on va vers le Nord du pays, plus le taux d'infection diminue

(Tableau 4 page 35 ). Les régions maritime (6,O~6,6 p.l00) et

des plateaux (4,0+3,8 p.l00») appartenant à la zone guinéenne,

seraient plus propices que les autres régions à 1g entretien des

chlamydies. Nos résultats sont largement inférieurs à ceux signa­

lés en Afrique Centrale (Cameroun) par ADAMOU (31,5 p.l00) (2),

DOMENECH , TRAP et GAUMONT (11,4 p.l00) (27).

D'après le tableau 6 (Page 37), il n'existe pas de dif­

férence significative entre les taurins (2,4~1,5 p.100) et les

métis (1,9~3,7 p.100). Les zébus ne semblent pas atteints par la

chlamydiose, mais il est difficile de conclure, vu le nombre

réduit de ces animaux dans notre étude.

Le rôle de l'âge reste à démontrer, bien que le plus

fort taux de positivité soit offert par les animaux appartenant

à la tranche d 9âge de 0 à 3 ans, soi~ de la naissance à la pu­

berté (Tableau 7 page 38). En effet, la différence entre les

prévalences n'est pas assez significative.

D'après le tableau 8 (Page39), l'écart entre les limi­

tes des intervalles de confiance au risque 5 p.100 est trop

grand. Cela signifie que l'échantillon est trop petit pour pré­

ciser l'influence propre du facteur sexe des animaux dans leur

sensibilité aux chlamydies.

c) - Fièvre Q

Avec une prévalence sérologique globale relative­

ment peu élevée de 3)5~1,6 p.l00) 19infection des bovins par

Coxi~ ~neti est certainement faible au Togo. La perte d'in­

formation (5,6~2,0 p.l00) est acceptable (Tableau 5 page 36).
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Les animaux de la région de la Kara (zone soudanienne), des ré­

gions maritime et des plateaux (zone guinéenne), présentent les

taux de positivité les plus élevés. Cela signifie sans doute que

les facteurs région et climat ne sont pas prépondérants dans

l'infection des animaux par le germe.

Les conditions d'élevage ne semblent pas non plus dé­

terminantes, puisque dans les troupeaux encadrés du C.R.E.A.T

(région des plateaux), où l'hygiène du bétail est pratiquée, on

n'observe pas une diminution très nette du taux d'infection.

Au contraire.

En Afrique, les enquêtes effectuées sur les bovins

mettent en évidence les pourcentages d'infection suivants

2,9 p.100 et 14 p.100 au Cameroun (27), (2) 9 13 p.100 au Tchad

(52) ; 1,6 p.100 au Soudan (35) ; 13,3 p.100 en Tanzanie (44) ;

7,4 p.100 au Kenya (15) et 10,6 p.100 au Nigéria (1).

D'après le tableau 6 (Page 3n, les taurins seraient

plus sensibles que les zébus et les métis à l'infection. Mais

ce que nous avons dit pour la chlamydiose reste valable pour

la fièvre Q, quant au rôle réel de la race dans cette infection.

L'infection est possible chez les sujets de tous âges.

Dans notre étude, ce sont les jeunes animaux (0-3 ans) qui don­

nent le taux de positivité le plus élevé (Tableau 7 page 38).

Mais la différence entre les prévalences sérologiques n'est pas

assez significative.

Ici également, l'écart entre les limites des interval­

les de confiance au risque 5 p.100 est trop grand (Tableau 8

page 39). L'échantillon est donc trop petit pour préciser l'in­

fluence du sexe des animaux dans leur sensibilité à Coxi~

b~netio
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d) - Importance de.la brucellose, la chlamydiose et

la fièvre Q bovines

L'importance économique de ces maladies abortives

est certaine. Les avortements et les mortinatalités représentent

un manque à gagner non négligeable au niveau d'une exploitation

(55), car le veau est perdu.

L'étude analytique des résultats obtenus dans notre en­

quête indique qu'aucun animal n'héberge de façon concomitante les

trois germes 8Jw.c.e..Ua.l> ChlamycLia. et Cou.e..U.a.. Un sérum seulemen1: se

révèle positif en chlamydiose et en fièvre Q, 3 sérums sont posi­

tifs en brucellose et en chlamydiose et 5 sérums en brucellose et

en fièvre Q (Tableau 10).

Tableau 10. Brucellose, chlamydiose et
fièvre Q bovines :
Résultats analytiques

BRUCELLOSE CHLA11YDIOSE FIEVRE Q NOMBRE DE p.l00SERUMS

+ + + 0 0

- - - 31~ 80,2':4,3
....._---

- - + 10 2,5':9,7

- + - 6 1,5':9,7

- + + 1 0,3,:10,7
.

+ - - 54 13,6,:9,1

+ + - 3 0, 8.:!:-10, 1

+ - + 5 1,3.:!:-9,9

TOTAL 398
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On assiste à une très nette prépondérance de l'infec­

tion brucellique (Graphique page 49). La chlamydiose et la

fièvre Q semblent avoir une incidence limitée et interviennent

sans doute assez peu dans les avortements des bovins au Togo.

C'est pourquoi, lorsquiun avortement survient~ il convient

d'abord de procéder à un diagnostic différentiel de toutes les

étiologies abortives connues, en particulier la brucellose,

avant de porter une présomption sur la chlamydiose et la fièvre

Q. Les autres causes d'avortements (infectieuses) parasitaires)

alimentaires (carences nutritionnelles) etc ... ) doivent aussi

être considérées.

Les pertes engendrées par la brucellose sont impor­

tantes (47)~ (58). Dans le Nord de la Côte d'Ivoire, les avorte­

ments ont ét~ estimés à 5,2 p.100 des naissances dont 1/3 sont

dus à la b~ucellose (57).

Les pertes économique3 dues à la ~hlaID.ydiose et à la

fièvre Q (52), (54) sont tout aussi i~portantes à cons±~rer.

Selon MAGE, NICOLAS et LAFAY (49), la chlarnydiose se­

rait à l'origine de 20 p.100 des 3.000 avortements qu'ils ont

étudiés. Signalons égalcment les travaux d~ EHRET et Collabora­

teurs (33) et ceux de SCHUTTE et Collaborateurs (69) pour les­

quels la chlamydiose entra1ne de nombreux avortements chez les

bovins en Afrique du Sud.

L'importance de la fièvre Q tient surtout à sa trans­

mission possible à IVhomme (63), car il s'agit d'une zoonose

très répandue dans le monde entier et dont le principal réser­

voir est animal.

Il faut noter qu'en Afrique tropicalc 9 les données

chiffrées relatives aux pertes réelles occasionnées par la

brucellose, la chlamydiose et la fièvre Q bovines ne sont pas

encore disponibles. Cependant, force nous est de reconna1tre que

ces maladies abortives contribuent à réduire sensiblement les

recettes d'exploitation des éleveurs (9).
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Aussi, serait-il souhaitable d'envisager les stratégies de lutt~

les plus appropriées contre ces zoonoses abortives au Togo. Les

mesures de lutte, à défaut d'éradiquer ces maladies~ permettront

tout au moins de circonscrire celles~ci dans leurs limites ac­

tuelles et de prévenir une éventuelle explosion.
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LUTTE ET PERSPECTIVES

Dans ce chapitre~ nous évoquerons successivement les

mesures générales de lutte contre la brucellose~ la chlamydiose

et la fièvre Q bovines (mesures thérapeutiques et prophylacti­

ques)~ ainsi que les perspectives d'avenir qui peuvent être en­

visagées au Togo.

3.1 - LUTTE

3.1.1 - Mesures thérapeutiques

1) - Chez l'homme

Le traitement de la brucellose, de la chlamydiose et

de la fièvre Q chez llhomme est possible. On utilise générale­

ment une association d'antibiotiques tels que les tétracyclines;

la streptomycine et le chloramphénicol.

2) - Chez les animaux

Le traitement de la brucellose animale est long, oné­

reux et la guérison est difficilement atteinte. Ce traitement

n'est pas recommandé en médecine vétérinaire.

Liantibiothérapie~ utilisée contre la chlamydiose ou

la fièvre Q~ n~empêche pas l'excrétion des germes par les sujets

infectés.

Ainsi~ pour des raisons hygiéniques~ le traitement de

la brucellose, de la chlamydiose et de la fièvre Q animales doit

lêtre proscrit.
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3.1.2 - Mesures prophylactiques

ft En milieu indemne) la prophylaxie sanitaire utilise

des mesures défensives qui visent la protection des effectifs

indemnes ou assainis.

Pour la brucellose) l'importation d/animaux infectés

ou sensibles doit être assortie d'un certificat de provenance

dlun pays indemne ou d'une étable assainie. La quarantaine) avec

contrOle clinique et sérologique des animaux, est Obligatoire.

Il faut mettre en place une surveillance sérologique des exploi­

tations saines ou assainies par le ring-test ou le rose bengale.

L'hygiène de l'élevage doit être observée afin d'éviter les ..

abreuvoirs et les paturages communs avec d'autres troupeaux.

Pour la chlamydiose et la fièvre Qj les méthodes défen­

S1ves se révèlent inopérantes. En effet) la résistance de

Coxi.eil.a. bUllneU. dans le milieu extérieur est très grande et les

espèces réceptives à C. buJLneU. et aux ChltunycUa. sont trèo nulll'

breuses. En outre) la contamination des animaux peut se faire

par V01e aérienne et par l'intermédiaire des tiques.

* En milieu infecté) les mesures offensives sont mises

en œuvre. Celles~ci visent l'éradication des maladies et repo­

sent sur le dépistage des animaux malades et des infectés.

L'abattage des malades et l'élimination progressive des

infectés vers la boucherie peuvent parfois paraître utopiques à

réaliser dans la pratique. Les mesures suivantes doivent) cepen­

dant, être prises ; désinfection fréquente et permanenTe, dépara­

sitage externe des animaux et lutte contre les vecteurs sauvages

pour rompre les cycles de transmission. L'hygiène stricte des

mises bas constitue également une mesure efficace pour éviter

la dissémination des germes dans les troupedux.
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En définitive, la prophylaxie sanitaire ne peut, à elle

seule, entraîner l~éradication de ces maladies abortives et le

tarissement total des infections.

Elle n:a lieu que dans les milieux où la contamination

est évidente.

a - Antibioprévention

Les antibiotiques peuvent avoir un intérêt prophylac­

tique : administration de tétracyclines toutes les deux semaines

dans les troupeaux où sévissent des métrites en série .•. Mais,

dans la plupart des cas, on fait appel à la vaccination.

b - Vaccination ou immunisation active

- Les bases

L'immunité a un support essentiellement cellulaire

en matière de brucellose, de chlamydiose et de fièvre Q. Dan~

les conditions naturelles, il existe une c8rtaine protection chez

l'animal déjà inf8cté.

La vache atteinte de brucellose peut avorter plusieurs

fois. Ces avortements ou interruptions de gestation se rappro­

chent de plus en plus du terme et à la longue, lorsque les

hygromas apparaissen.t~ les avortements cessent et une immunité

s'installe.

De même, l j infection naturelle par Cox..i..e.U.a. bUJtn0Ü. et

C~y~ est suivie d'un2 immunité. En général, les ruminants

n'avortent qu'une seule fois.

C. buJLn0Ü. (phase 1) et Chimny~ possèdent chacun un

antigène protecteur. Chez les femelles non gestantes, l'infection

ne provoque pas directement l'imrnunité. Les agents pathogènes

persistent dans l'organisme sous forme latente et ne deviennent
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actifs que pendant la gestation pour déclencher un avortement.

L'immunité se constitue lorsque l'avortement a lieu.

Ainsi, il est possible d'obtenir une relative protec­

tion des animaux à l'aide de vaccins.

- Les vaccins

* Contre la brucellose

Il existe des vaccins à germes vivants et des vaccins

à germes inactivés. Chez les bovins, on peut utiliser les vac­

cins B19 et 45/20. Le B19 est un vaccin à germes vivants préparé

à partir d'une souche spontanément atténuée de B~c~ abo~.

Il est i.ndiqué chez les jeunes femelles bovines n'ayant pas

atteint la maturité sexuelle (4 à 7 mois). Le 45/20 est un

vaccin à germes inactivés. Il est préparé à partir de la souche

45 de B. a!~ isolé en phase R. Son pouvoir agglutinogène a

été atténué par 20 passages alternés cobaye~gélose. Ce vaccin

peut être utilisé chez les bovins de tout âge (primovaccination

sur des animaux de moins d'un an).

L'inconvénient majeur de ces vaccins est qu'ils n'em­

pêchent pas systématiquement l'avortement, l'infection et l'ex­

crétion du germe. C'est pourquoi, selon ALTOAL~ la vaccination

antibrucellique ne doit cesser que lorsque la prévalence n'est

plus que de 0,2 p.10G.

* Contre la chlamydiose

Les vaccins mis au point donnent des résultats très

irréguliers (64), l'immunologie des chlamydies étant encore mal

connue. Néanmoins, les travaux de DURAND, cités par ADAMOU (2),

ont permis d'isoler une chlamydie bovine ayant servi à la prépa~

ration d'un vaccin expérimental. Ce dernier aurait donné de bons

résultats dans la prévention des avortements~ des cas de non

retour à la chaleur, de métrites, de stérilité et de pneumonies •.•



- 55 -

* Contre la fièvre Q

Les vaccins inactivés sont les plus utilisés. Ils sont

préparés à partir de Co~~ OOAncti en phase l et inactivé par

le formol. Liimmunité conférée est solide et dure, en généra1~

6 mois. La souche Nine Mile a été utilisée aux Etats-Unis par

BIBERSTEIN et Collaborateurs (13) pour préparer un vaccin. Ces

auteurs proposent de vacciner les jeunes femelles bovines à l'age

de 6 Mois et de faire un rappel avant la prem1ere saillie.

L 1 effet protecteur de la vaccination serait d'au moins 3 ans.

La vaccination contre la fièvre Q est efficace, mais

ne tarit pas entièrement l'excrétion du germe.

C'est le lieu de s~gna1er qu'en dehors du C.R.E.A.T

où les bovins son~ vaccinés contre la brucellose~ aucune mesure

rigoureuse de prophylaxie n'a été, jusqu'a1ors~ mise en œuvre

contre la brucellose, la ch1amydiose et la fièvre Q bovines au

Togo. Quelles perspectives d'avenir peut-on envisager pour ce

pays ?

3.2 - PERSPECTIVES

La chlamydiose et la fièvre Q, avec respectivement des

prévalences globales de 2,3~1,3 p.100 et 3)5~1,6 p.100, sont

incontestablement secondaires par rapport à la brucellose

(16,6!3,3 p.l00). Les mesures thérapeutiques et prophylactiques,

généralement mises en œuvre~ ne constituent pas une garantie

pour l'éradication des maladies. Mais la vaccination demeure le

seul moyen pour limiter l'incidence de ces maladies.

Au Togo~ c'est seulement les bovins du C.R.E.A.T qui

sont vaccinés contre la brucellose. Dans ce centre d'élevage,

les mises bas sont regroupées et le pic de vêlage se situe géné­

ralement en Janvier~ mois au cours duquel plus de 50 p.l00 des

veaux sont nés. Ces veaux reçoivent une première vaccination

autour de 6 mois d 1 âge, à l'aide d'un vaccin à germes vivants

préparé à partir de la souche B19.
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Le vaccin est utilisé par voie sous-cutanée et à la dose de

5 ml par animal. Une deuxième vaccination a lieu 6 mois plus

tard c'est-à-dire à l'âge d'un an, à l'aide du même vaccin mais

dilué et utilisé par voie conjonctivale. L'immunité conférée

par cette double vaccination est bonne et protège l'animal tout

au long de sa carrière reproductive. Après les mises bas, les

vaches font l'objet d'une prise de sang.

Celles d'entre elles qui se révèlent positives au

rose bengale sont rapidement réformées. Seules les vaches ré­

pondant négativement au test sérologique sont conservées. Par

ailleurs, les femelles qui auront avorté malgré la vaccination,

seront de nouveau vaccinées, à l'aide d'un vaccin inactivé

(souche 45/20).

Avec ce progr'arnme de prophylaxie médico-sanitaire, on

peut constater aujourd'hui que les cas d'avortements et de mor­

tinatalités liés à la brucellose sont inexistants ou, en tout

cas, très rares dans les troupeaux du C.R.E.A.T.

Faut-il vulgariser, en milieu traditionnel, cette

expérience du C.R.E.A.T en matière de vaccination antibrucelli­

que? L'option est délicate à faire pour plusieurs raisons.

D'abord, la finalité de l'élevage au C.R.E.A.T et en milieu tra­

ditionnel n'est pas la même. Ensuite, les vêlages sont regroupés

au C.R.E.A.T, ce qui facilite beaucoup l'opération. Enfin, la

dose du vaccin utilisé coûte environ 400 F.CFA et il faut ef­

fectuer une double vaccination à 6 mois d'intervalle.

Compte tenu de tout ce qui précède. il parait diffi­

cile de vulgariser l'expérience du C.R.E.AT en milieu tradi­

tionnel. Quoi qu'il en soit, tout programme de vaccination

consitue une charge financière que l'éleveur traditionnel doit

accepter de supporter.

Il faut reconnaitre que la prophylaxie de la chlamy­

diose et de la fièvre Q requiert des dépenses élevées souvent

peu compatibles avec l'incidence économique de ces affections.
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De plus, avec des prévalences sérologiques aussi faibles, la pro-
~

phylaxie de la chlamydiose et de la fièvre Q bovines au Togo

s8rait une question dlopportunité. Cependant) une surveillance

sanitaire est nécessaire afin que ces rickettsioses ne devien­

nent pas un problème d'élevage nlajeur. La prophylaxie, pour être

cffici~nte et utile) doit s'intégrer dans la lutte générale con~

tre les affections abortives du bétail. Lors de l'introduction

d1un nouvel animal dans un élevage, il convient de faire des

analyses concernant les grandes maladies abortives, en particu­

lier la brucellose, la chlamydiose et la fièvre Q. Lorsque la

prophylaxie médicale s'avère nécessaire contre l'une ou l'autre

de ces causes abortives, il serait judicieux de monter une lutte

concertée contre la plupart de ces entités pathologiques en fai~

sant une vaccination polyvalente ou associée. La lutte contr.e la

brucellos~, la chlamydiose et la fièvre Q doit être une opération

collégiale qui exige la collaboration entre médecins et vétéri­

naires tant sur le plan épidémiologique d'échange d'informations

que sur le plan thérapeutique. Mais~ c'est au vétérinaire de pré­

server la santé humaine en luttant contre ces affections chez

les animaux.

Un autre moyen, qui pourrait êtro utile dans la lutte

contre les affections abortives des ruminants est l'insémination

artificielle (I.A) vu que ces maladies peuvent se transmettre

par voie sexuelle. Malheureuse~ent~ les programmes d'I.A mis en

place çà et là en Afrique, n'ont pas encore donné les résultats

attendus (11), (26). Le succès de l'I.A exige une meilleure con~

naissance et des caractéristiques physiologiques de la fonction

sexuelle et des paramètres zootechniques d8S reproducteurs (75).

Lorsqu'elle est bien maitrisée, l'I.A pourra contribuer à amé­

liorer la gestion de la reproduction des ruminants dans les pays

en voi~ de développement.
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CONCLUSION GENERALE

L'élevage bovin, en plus de contribuer à réduire le

déficit national en produits carnés, revêt de plus en plus

d 1 importance pour la promotion de la culture attelée au Togo.

Le cheptel, constitué essentiellement de taurins~ est estimé

à 223.000 animaux en 1990. Ces bovins sont exploités selon

deux types d'élevage. D'une part, l'élevage traditionnel où

les animaux ne bénéficient d'aucune cornplémentation des pâtu­

rages naturels et d1aucun soin, d'autre part~ liélevage encadré

où les animaux font l'objet d'un suivi sanitaire et zootechnique

permanent et adéquat.

Les contraintes de l'élevage bovin au Togo sont nom­

breuses. Les principaux obstacles à la production bovine sont

liés à la gestion des troupeaux, aux interactions entre pro­

blèmes nutritionnels et pathologiques et au caractère saison­

nier des disponibilités alimentaires, notamment en mili.eu tra­

ditionnel. Les animaux paient un lourd tribut à de multiples

entités pathologiques. Celles-ci sont virales, bactériennes et

parasitaires. Les maladies d'élevage, comme la brucellose et

les autres affections abortives des ruminants~ réduisent les

performances des animaux et occasionnent d'importantes pertes

au sein des exploitations (70). En effet, les avortements sont

économiquement très graves pour lléleveur, car le fœtus c'est­

à-dire le futur veau est perdu. Qui plus est, des affections

de la sphère génitale et une stérilité peuvent en résulter, et

cela pendant une période plus ou moins longue, au cours de

laquelle la femelle, improductive, est une charge pour l'éle­

veur (38).
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La présente étude est consacrée à la recherche de la

brucellose~ la chlamydiose et la fièvre Q à travers une enquête

sérologique sur les bovins au Togo. L'enquête. effectuée durant

les mois d'AoUt~ Septembre et Octobre 1990~ a intéressé les

régions maritime? des plateaux~ centrale~ de la Kara et des

savanes, soit les cinq régions administratives du Togo. 483

sérums ont été recueillis. En dehors de la région des plateaux

où les bovins prélevés proviennent des troupeaux encadrés du

Centre de Recherche et d'Elevage d'Avétonou ~ Togo, tous les

animaux de notre échantillonnage sont pris au hasard en milieu

traditionnel.

Les techniques sérologiques mises en œuvre au labo­

ratoire sont? pour la brucellose~ le rose bengale et la fixa­

tion du complément <microméthode en plaque) selon KOLMER. Cette

dernière réact~on a été également utilisée pour la chlamydiose

et la fièvre Q.

Sur les 483 sérums analysés, 16?6~3,3 p.l00 répon­

dent positivement à liantigène BltLLceLCa. 1 2~3~1,3 p.100 cJ.

l'antigène ChiAmijCÜLL et 3~5.!.1,6 p.100 à l'antigène Coue..U.a..

Ces prév.~lences sérologiques montrent que si la chlamydiose

et la fièvre Q bovines existent au Togo~ leur incidence est

indubitablement assez faible, en tout cas~ très secondaire par

rapport à la brucellose. L'importance de ces maladies est sur~'

tout liée à leur transmission possible à lihomme, mais aussi

aux pertes économiques extrêmement graves (avortements, morti­

natalités etc ... ) qutelles peuvent engendrer.

Devant l'impérieuse nécessité de gérer le potentiel

reproducteur de la population animale et d'accro1tre sa pro­

ductivité, il y a lieu d'envisager des stratégies de lutte

contre ces affections abortives des ruminants au Togo.
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Dans le cadre des prophylaxies médicale et surtout sanitaire,

l'accent doit être mis sur l'hygiène de l'élevage, en parti­

culier des mises bas~ sur l'amélioration de l'alimentation

des animaux et sur la lutte contre les ectoparasites. La

synchronisation des chaleurs ou, mieux l'insémination artifi­

cielle CI.A) est une solution d'avenir. Lorsquielle est bien

ma1trisée et n'est pas trop onéreuse pour l'éleveur, l'I.A,

sans être une panacée, pourrait être un élément moteur pour

améliorer la gestion de la reproduction chez les ruminants au
Togo./.
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